


BLEU BLANC ROUGE ... 

L'exposition présentée du 8 juillet au 28 octobre 1989 à la Villa du Parc est un clin d'œil au 
bicentenaire, manière de jouer sérieusement avec la Grande histoire. 

Dix-sept créateurs français et étrangers ont investi les lieux d'impertinence et de rigueur. 
Le risque eût été que ces œuvres de commande, de circonstance, assujetties à la règle des 
trois couleurs n'acquièrent pas leur vérité. 

A l'évidence, les artistes ont évité le piège de la complaisance et de l'opportunisme. 
Détournant le sens originel du thème pour mieux le subvertir, ils en ont fait un moment 
authentique de leur recherche. 

L'exposition est une belle confrontation des styles, des problématiques et des langages 
plastiques qui affirme la vigueur et la richesse de la création contemporaine. 

Installations, performance, abstraction géométrique, sculptures de lumière,rythmique des 
couleurs, néo-classicisme, symbolisme figuratif ... Cette pluralité d'expressions est rassu­
rante et très symptomatique du champ d'exploration infini qu'offre encore cette fin de 
siècle, contradictoire et fragile. 

Les artistes tracent leurs signes, marquent leur passage. Ils témoignent. Leur création est 
l'aune à laquelle se mesure le degré de liberté de la société toute entière. 

Et, précisément, il est de subtiles et pernicieuses censures contre lesquelles ils doivent faire 
front: cette manie institutionnelle, par exemple, à vouloir codifier, au risque de la normali­
ser, toute forme d'expression. Cette tentation médiatique qui privilégie souvent le specta­
culaire, et l'éphémère aux dépens du sens. Cette folle spéculation du marché qui emporte 
les valeurs de l'art dans le tourbillon des valeurs marchandes ... 

Pour ces seules raisons, la Villa du Parc, comme d'autres associations similaires, me semble 
devoir être un relais de liberté à la création. L'exposition BLEU BLANC ROUGE en porte 
témoignage et 1789 n'y est pas étranger. 
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